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DELÉMONT,
SÉMINAIRE-ATELIER

DU 17 NOVEMBRE 1995
(SUITE ET FIN)

IMPRESSIONS D'UN
PARTICIPANT

Fa ville de Delémont a fait le
pari difficile de lancer un débat sur le
thème du logement du futur, à un
moment où le monde de la construction

traverse une passe difficile. Le
succès rencontré en termes de
participation est réjouissant et démontre
que l'existence d'un débat sur le
logement reste nécessaire et qu'il est
d'actualité.

Le séminaire a mis l'accent sur le
besoin de «chercher des solutions en
dehors de l'architecture». Cette
expression a été formulée de manière
caricaturale par un participant au
cours des échanges. Il voulait signifier
que les problèmes ne se posent plus
pour lui en termes de plans et de
coûts de construction, mais qu'il faut
chercher au-delà. Porter la réflexion
non pas en dehors de l'architecture,
mais dans ses limites, ses franges, à
l'intersection avec d'autres
disciplines, là où résident les gisements des
solutions de demain. Plusieurs
intervenants ont ainsi souligné la nécessité

pour la profession de se repositionner
par rapport à son champ d'activité
traditionnel.

UN BASTION
HELVETIQUE

C'est d'abord l'émergence de
nouvelles professions qui est évoquée par
M. Gurtner: animateurs du logement
ou conseillers en construction. Leur
but serait de renouer les liens entre
usagers et architectes. Est-ce le signe
d'une profession qui, elle aussi, aurait
succombé à la spécialisation et qui se

retrouverait dans l'incapacité de
dialoguer? Est-ce simplement le signe
que l'accession au logement est devenue

une affaire complexe qui justifie
de nouveaux intermédiaires
C'est ensuite Mmc Lamunière qui
note que le logement quitte les mains
de l'architecte et appelle à recentrer la
profession sur «l'économie territoriale»,

pour favoriser le développement

de l'habitat dans la ville. Cette
reconquête du territoire bâti, à

laquelle travaillent aussi les
urbanistes, exige assurément la maîtrise de

connaissances et de pratiques
nouvelles. Elles se situent non plus au
stade de la construction, mais à celui
de la préparation des conditions de
construction des espaces urbains à

reconquérir.

¦•Aucun problème posépar
une discip Une ne
trouver de solution dans sa
seuls disci;Aine. »

Ce sont encore ces participants qui,
au cours des échanges, relèvent le lien
entre formes de financement et
exigences élevées des normes de
construction. Si des économies sont
encore possibles, elles nécessitent un
ajustement des standards. C'est tout
le rapport à la pierre comme support
à l'investissement qui se trouvera
bouleversé. On touche certes à un
bastion helvétique. La réflexion doit
néanmoins être menée pour explorer
des formes de financement
différentes.

D'AUTRES VALEURS
C'est enfin M. Blumer qui rappelle
que le problème du logement ne se

pose pas en termes d'économie ou de
flexibilité seulement, mais aussi en
termes de valeurs : celles qui sont
traduites dans le plan, mais aussi celle du

rapport à l'habiter. Or, si les structures

sociales sont en évolution
permanente, le rapport à l'habiter se

modifie également. En effet, l'aspiration

au logement, qui a justifié tout
au long de ce siècle les grands
programmes de logements sur lesquels
ont planché plusieurs générations
d'architectes, figure aujourd'hui
parmi d'autres au rang des revendications

exprimées. L'éducation et la
formation, les loisirs, la culture, autant
d'exigences qui pèsent sur les budgets.
C'est non seulement la part financière
consacrée au logement qui s'est
restreinte mais c'est sans aucun doute
aussi la valeur du fait habiter qui s'est
transformée. Les exigences de diver¬

sité du logement formulées par les

usagers ne sont-elles pas à chercher
aussi dans cette réalité-là, que l'on
peine à discerner
« Chercher les solutions en dehors de
l'architecture » Serait-ce finalement
l'expression d'une profession qui
conserve intacte sa capacité de créer et
d'innover, mais qui manque
d'interlocuteurs et qui exprime ainsi la
volonté de dialoguer avec d'autres
professions pour formuler les

réponses attendues à la question du
logement du futur
C'est ma conviction. Et c'est la raison

pour laquelle je forme le souhait que
les suites données au séminaire de
novembre 95 permettent d'ouvrir le
débat Au-delà de l'architecture, que
ce soit dans les journées de réflexion
et même dans les concours.

F. Wenger, aménagiste
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